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La pullulation particulièrement importante cette année des petits 
rongeurs nuisibles aux plantations et régénérations forestières, a 
provoque un afflux de demandes de renseignements au laboratoire 
de la Chaire de Zoologie de l'E.N.E.F. Nous voudrions donner ici 
quelques renseignements qui serviront de complément à la plaquette 
de 1956, Au Comité Consultatif des Reboisements (N° 10 « Pro-
tection des reboisements contre les Prédateurs »), éditée par l'Ecole 
et toujours disponible, qui »garde d'ailleurs tout son intérêt. 
Lès principaux, rongeurs forestiers responsables de dégâts cette 
année s'ont" le' Mulot (Afiodemus sylvaticus), et deux espèces de 
'campagnols, •'·le Campagnol Agreste {Microtus agrestis) et le Cam-
pagnol Roussâtre (Clethrionomys glareolus). 
A. — Description 
— Le Mulot a une longueur de 9 à 11 cm (tête et corps), une 
queue presque aussi longue que le. corps, foncée dessus et claire 
dessous, de grandes oreilles dépassant de beaucoup la fourrure, de 
gros yeux ronds saillants ; ses pattes postérieures très développées lui 
permettent le saut. Le pelage est gris-brun, souvent roussâtre sur le 
dessus du corps, la partie inférieure étant presque blanche. Il y a 
toujours une tache brunâtre à la face externe du talon, à la diffé-
rence des autres souris. 
— Le Campagnol Agreste mesure de 10 à 13 cm; la queue est 
courte et n'atteint que le tiers de la longueur du corps. Comme chez 
tous les campagnols, les oreilles sont courtes, presque cachées dans 
les poils; l'œil est petit. L'aspect général est plus massif que chez 
A PROPOS DES PETITS RONGEURS FORESTIERS 757 
le Mulot; les campagnols ne sautent pas. Le pelage est brun-grisâtre 
sur le dessus, les parties inférieures étant gris-clair, parfois un peu 
jaunâtres. Ce Campagnol est proche parent du Campagnol des 
champs (Microtus arvalis), ennemi des cultures; il s'en distingue, 
en particulier, par des détails dans la dentition. 
A — Pin sylvestre complètement êcorcé. 
Région d'Andolsheim. (Haut-Rhin). 
Les piégeages ont donné 7 campagnols roussâtres pour 1 campagnol agreste. 
— Le Campagnol Roussâtre ressemble au précédent par sa forme, 
mais il est plus· petit, ses oreilles sont un peu plus grandes et la 
queue atteint la moitié de la longueur du corps. Mais surtout le 
pelage est, sur le dos, d'un roux vif qui permet de le différencier 
du premier coup d'oeil du précédent. Le ventre est gris lavé de jau-
nâtre. 
B. — Mode de vie 
— Le Mulot est avant tout granivore. Il n'est pas uniquement 
syivicole, mais il fréquente également les cultures et les jardins. 
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C'est l'ennemi des semis en pépinière, qu'il bouleverse pour s'em-
parer des graines ; il s'attaque aussi aux graines déjà germées, cou-
pant la plantule rez-terre; il affectionne les cotylédons de hêtre en 
cours de germination. 
— Le Campagnol Agreste a une alimentation herbacée: il ronge 
les parties vertes des graminées, des Carex, et autres plantes adven-
B — Attaque de Douglas en pépinière (Hadol, Vosges). 
On devine les traces de dents obliques par rapport à l'axe de la tige. 
tices, et se complaît dans les plantations ou les régénérations assez 
humides sur lesquelles la végétation herbacée lui procure à la fois 
abri et nourriture. Mais, si cette dernière vient à manquer, par temps 
de neige ou par suite d'une trop grande sécheresse, il s'attaque aux 
écorces, provoquant souvent la mort des jeunes plants par annula-
tion circulaire. Ses dégâts ne s'étendent toutefois pas très haut 
sur la tige car il est mauvais grimpeur et préfère exercer ses ra-
vages dans la zone du collet. 
— Le Campagnol Roussâtre a, quant à lui, un régime granivore 
-et peut consommer également des insectes,, vers, etc.. Il se tient 
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dans les stations pas trop humides et bien éclairées. En cas de di-
sette, il s'attaque aux écorces et aux bourgeons. C'est un excellent 
grimpeur et sa légèreté lui permet de monter jusqu'au bourgeon 
terminal de plants atteignant 2 mètres et plus. Chez les résineux, 
l'écorce est souvent rongée complètement par zones de 10 à 15 cm 
au-dessus de chaque verticille, mais en fin d'attaque, tout le plant 
peut se trouver blanchi. Les coups de dents sont désordonnés mais 
toujours obliques. D'autres fois, seuls les bourgepns sont coupés: 
les plants sont cisaillés obliquement et les traces de dents sont très 
visibles quand on ôte délicatement la résine qui couvre la blessure; 
dans d'autres cas enfin (pins), seule reste en place, la couronne 
d'écaillés qui entoure le bourgeon. 
C. — Moyens de lutte 
En cas d'attaque, on a intérêt à connaître à quelle espèce on a 
affaire. Pour cela, les renseignements ci-dessus fournissent des in-
dices, mais des piégeages donneront la proportion des espèces, qu'il 
est important de connaître. Le meilleur moyen pour piéger est de 
disposer des pièges à souris ordinaires avec, comme appât, un pe-
tit morceau de pain rôti dans une matière grasse, dont tous ces ron-
geurs sont friands. Avec plusieurs pièges, on peut avoir au bout de 
quelques jours, une idée des espèces présentes et de leur impor-
tance relative. 
Ces deux points sont importants à connaître, car ils expliquent 
le succès ou l'insuccès des traitements entrepris: le mode de vie et 
le régime alimentaire variant suivant les espèces, on conçoit que 
la même technique de lutte ait des effets différents suivant les indi-
vidus auxquels elle s'adresse. Les techniques données par la notice 
précitée du Comité Consultatif des Reboisements sont certes tou-
jours valables, mais il est bien évident que le Campagnol Agreste, 
qui n'est pas normalement granivore, aura moins tendance que le 
Mulot ou le Campagnol Roussâtre, à toudier aux grains empoi-
sonnés. 
Par ailleurs, la liste des produits actifs s'est augmentée depuis 
la publication de la plaquette, de la Crimidine ou chloro-2 dirné-
thylamino-4 méthyl-6 pyrimidine. Ce produit, qui serait moins toxi-
que vis-à-vis du gibier et des animaux domestiques que la strych-
nine ou le phosphure de Zinc, forme l'enrobage des grains vendus 
dans le commerce sous le nom de MULOX (Rhône Poulenc), Cri-
mitox (Sovilo) (cf. Index des produits phytosanitaires de TA.C.T.A. 
nov. 63), etc.. Ces grains empoisonnés sont à utiliser, comme ceux 
qui sont traités au phosphure de Zinc ou à la strychnine, après 
appâtage préalable non empoisonné, et sous l'abri de drains, tuiles 
creuses, etc.. 
Soulignons ici que la plupart des produits vendus dans le com-
merce pour lutter contre les rat noir, surmulot et souris domestique, 
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sont des toxiques de piste ou des appâts à base d'anticoagulants 
(coumafène, etc..) dont l'action, très spécifique, est très réduite ou 
nulle vis-à-vis des campagnols. 
Pour remédier à l'irrégularité des résultats obtenus dans la lutte 
contre le Campagnol Agreste/ des laboratoires allemands, en par-
ticulier celui de la Station de Recherches de Göttingen, ont sous 
C — Dégâts sur pousse terminale d'Epicéa, à 2 m de hauteur. 
(Forêt du Grand Bouxa, Vosges). 
Les tentatives ont été nombreuses avant le succès. 
Remarquer les aiguilles coupées. 
la direction de M. U. SCHINDLER, que nous remercions ici encore 
pour l'abondante documentation qu'il a bien voulu nous fournir, 
essayé depuis 1955, des pulvérisations d'insecticides à haute dose, en 
particulier le toxaphène et Tendrine (ce dernier interdit en France). 
A la dose de 4 à 6 kg/ha de toxaphène ou de 1,2 à 1,7 kg/ha 
d'endrine dans 400 litres d'eau, en pulvérisations d'automne, les ré-
sultats ont été t très satisfaisants vis-à-vis du Campagnol Agreste, 
sans qu'on puisse observer de troubles particuliers sur le gibier 
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à poil ou à plume présent sur le terrain. Par contre, les résul-
tats ont été médiocres vis-à-vis des Mulots et du Campagnol 
Roussâtre, sans doute à cause de leurs habitudes alimentaires 
différentes, et peut-être aussi d'une sensibilité spécifique différente. 
Il convient de souligner qu'en cas de pullulation, et compte tenu 
des capacités de reproduction extrêmement élevées de ces petits 
rongeurs, la mortalité causée par un produit doit être presque 
totale pour que la pullulation puisse être enrayée. Si un produit 
ne tue que 70 % des animaux, la descendance des 30 % restants 
aura tôt fait de rétablir le niveau de la population et les dégâts 
reprendront de plus belle. -. 
En conclusion, il est bien certain que toutes ces expériences de-
mandent à être adaptées aux conditions particulières de notre pays ; 
elles ne peuvent dès maintenant détrôner les procédés par graines 
empoisonnées, car l'éthologie des petits rongeurs forestiers est'en-
core à faire chez nous, mais il n'en reste pas moins qu'pn peut 
fonder de grands espoirs sur les méthodes basées sur l'utilisation 
d'insecticides à fortes doses, à condition d'en réglementer scrupu-
leusement l'emploi dans le temps et dans l'espace en prenant toutes 
les garanties nécessaires pour le maintien de l'équilibre biologique. 
Car, pour terminer, c'est sur cette notion très à la mode, mais 
très réellement importante que nous voudrions encore attirer l'at-
tention. La présence des oiseaux de proie, des renards et des petits 
carnassiers en début de pullulation, peut certainement avoir une 
influence déterminante sur le développement ultérieur de celle-ci 
et ce n'est peut-être pas sans raison que les premiers dégâts qui 
nous ont été signalés cette année se sont développés dans des forêts 
d'où les renards et les rapaces ont été complètement chassés. 
NOTA. — L/essentiel des résultats obtenus grâce à l'emploi du.toxaphène 
se trouve résumé dans, 
U. SCHINDLER. — Erfahrungen der Praxis bei der Erdmausbekämpfung mit 
Toxaphen und Endrin. 
(Applications pratiques du toxaphène et de l'endrin dans la lutte con-
tre le Campagnol Agreste). . .. 
(Der Forst und Holzwirt - l2 - n° 3, février 1957 - VERLAG M. et H. 
SCHAPER - HANNOVER). 
U. SCHINDLER. — Folgen der Flächenbegiftungen gegen Erdmäuse : für die 
Kleinsäuger. 
(Conséquences des empoisonnements de surface contre le Campagnol 
Agreste, vis-à-vis des autres petits mammifères).. 
(Zeitschrift für angewandte Zoologie 1960 - Cahier 1, pp. 1 à 10. 
Duncker et Humblot - Berlin). ' .• 
